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Compte tenu de leur coüt
astronomique, les armes
americaines « intelligentes »

ont donne des resultats de-
cevants pendant la guerre
du Golfe. C'est la conclusion

d'un rapport du General

Accounting Office, l'offi-
cine qui surveille les depenses

publiques du Gouvernement

des Etats-Unis.

Son verdict tranche sin-
gulierement avec l'enthousiasme

patriotico-commer-
cial manifeste par le Pentagone

et les fabricants d'armes

americains, immediatement

apres la guerre contre
l'Irak. Admirablement ser-
vis par la television et par
l'absence d'une couverture
mediatique directe des
Operations, les militaires
americains avaient pu « vendre

» leurs technologies de
pointe en expliquant qu'elles

garantissaient une guerre
propre, rapide, d'une

precision chirurgicale et
absolue.

Le document, dont le
New York Times publiait un
extrait ä la mi-juillet, est
particulierement severe ä

l'encontre des trois « mira-
cles technologiques » de la

guerre du Golfe : le chasseur

« furtif » F-7 77, le missile

de croisiere Tomahawk
et les bombes guidees par
laser. Le rapport du GAO a

ete effectue dans le plus
grand secret. II est fonde
sur plus d'un million de
donnees obtenues en com-
pulsant les rapports rediges
par les officiers americains

sur le terrain. Les notes de
la DIA, l'agence de
renseignement du Pentagone, ont
ete utilisees. Cent pilotes
ont ete interroges.

A l'epoque, l'Armee de
l'air americaine avait estime

ä 80 % le taux de reussite
des sorties du F-7 77. De

l'avis du GAO, il s'agit plutöt

de 40 %. « Au vu de ces
Performances, il est donc
indu d'affirmer que les
appareils ä tres haut coüt sont
generalement plus efficaces

que les avions
ordinaires. »

Quant aux bombes
guidees par laser, elles sont
peut-etre « intelligentes »,
mais tres fragiles. Leurs
capteurs, qu'ils soient ä

laser, electro-optique ou in-
fra-rouges, voient mal ä
travers les nuages, le brouillard,

la fumee, la pluie ou
meme une forte humidite.
Et elles coütent tres cher.
Pendant la guerre du Golfe,
seules 8% des bombes lä-
chees par les bombardiers
americains etaient «

intelligentes », mais elles ont
representees 84 % du coüt
des munitions utilisees
pendant le conflit. Depuis le
debut du programme, la
fabrication et la mise au point
des bombes « intelligentes

» ont dejä coüte 60
milliards de dollars au contri-
buable americain.

Les missiles antimissiles
Patriot n'echappent pas ä la
vindicte des comptables. En
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1991, le president Bush
avait affirme que les batteries

de Patriot etaient
parvenues ä detruire en vol 41
des 42 SCUD tires par l'Irak
contre Israel et l'Arabie
saoudite. Le taux de reussite

ne depasserait pas 40 %

pour Israel et 70% pour
l'Arabie saoudite. Pour les
analystes les plus sceptiques,

le Patriot n'aurait
fonctionne parfaitement
qu'une seule fois.

Confronte ä ces critiques,
le Pentagone a reconnu les

limites de ses munitions
guidees par laser, celles
des avions qui les trans-
portent et celles des
missiles Tomahawk. Le rapport
tombe au moment oü se
negocie le budget militaire
de l'annee prochaine. Le
Congres republicain
demande 266 milliards de
dollars, 11 milliards de plus
que l'administration Clinton.

Certains projets
pourraient passer ä la trappe.
Ainsi, la construction de

trois nouveaux chasseurs
« furtifs », qui se traduirait
par des emplois et donc
des bulletins de vote, pourrait

coüter au total 500
milliards de dollars. Avec le
doute qui s'installe sur la
fiabilite de cette technologie,

le Pentagone aura sans
doute du mal ä maintenir
ce programme ä flot.

Stephane Marchand 1

'// s'agit d'une reprise, dans une version tres legerement modifiee, d'un article paru dans Le Figaro du 16

juillet 1996.
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Exposition Henry
Meylan ä Morges
Le Muse militaire vaudois ä

Morges (Chäteau) consacre
entre le 5 juillet et le 31
octobre une exposition au
peintre militaire Henry Meylan

(1895-1980).

On le vouait au notariat, il
s'est voulu peintre Malice
ou ironie, en 1916, alors
qu'il est sous les drapeaux
il devient subitement sourd
lors d'un exercice militaire.
Le voilä frequentant l'Ecole
des Beaux-Arts de Geneve.
Pn 1939, Meylan aeeepte de
reprendre du service sur les
injonetions de son ami, le
colonel Moulin. A la visite
medicale, on ne lui adresse
pas la parole, on se contente

de lui ausculter les
poumons et les reins : « bon
pour le service complementaire

»... C'est ainsi qu'il
devient peintre militaire. Pres
de 800 de ses ceuvres ont
ete offenes en 1976 au Musee

militaire vaudois.
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